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Mesdames et Messieurs, 

Tout d’abord, je tiens à remercier le Gouvernement du Royaume du Maroc pour 

son hospitalité et l’accueil chaleureux qui nous a été réservé.  

Je me réjouis en particulier de retrouver ici tous les points focaux du FEM pour le 

Moyen Orient et l’Afrique du Nord de même que les partenaires clés qui sont 

engagés avec nous pour accompagner les pays de cette importante région dans 

leurs efforts de développement durable.  

Mesdames et Messieurs, 

Je viens d’Alger où j’ai passé les deux derniers jours avec l’ensemble des Ministres 

africains en charge de l’environnement. Le but de leur rencontre était d’harmoniser 

leurs approches dans le cadre des négociations internationales sur le climat – Je ne 

vous le cache pas, je suis vraiment réconfortée quant à la détermination de ces 

responsables politiques et notamment ceux de la région MENA. 

Je n’ai pas manqué d’attirer leur attention sur un défi qui n’est pas bien 

perçu et qui pour le FEM représente l’enjeu le plus important de la planète. 

De ces temps-ci on ne parle que  de la crise financière internationale. Tout 

le monde s’inquiète d’une récession économique mondiale. J’ai souligné 
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aux Ministres africains et à nos partenaires présents que ce qui nous 

menace autant,  et peut être plus,  c’est le risque d’une pauvreté croissante 

si nous ne travaillons pas ensemble pour renforcer le rôle catalytique que 

l’approche du  développent durable doit continuer à jouer dans la 

construction de l’économie mondiale, y-compris des pays les plus 

vulnérables. 

Je leur ai exprimé– car ils se retrouvaient pour harmoniser leur approche 

concernant les négociations sur le climat de l’après Kyoto – qu’un avenir 

prospère ne peut se construire sans une prise en compte responsable des 

enjeux de la gestion durable des ressources environnementales. L’agenda 

du changement climatique aidant, il nous appartient de saisir les 

opportunités qu’offrent ce moment pour convaincre que  les priorités 

doivent être réorientées en mettant d’avantage l’accent sur le financement 

du développement durable. 

Mesdames et Messieurs, 

Ma présence ici, une semaine seulement après la tenue de notre Conseil 

d’administration du mois de Novembre 2008, témoigne de l’intérêt que je n’ai 
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jamais cessé d’accorder à la région de la Méditerranée, cette importante région qui 

encore une fois trace les sillons d’une coopération qui s’annonce exemplaire. 

En effet, l’Union pour la Méditerranée, inaugurée en juillet 2008 et co-présidée par 

la République Arabe d’Egypte et la République Française, poursuit une approche 

de développement durable.   

Je voudrais à cet égard remercier et féliciter la Coprésidence Egyptienne et 

Française pour leurs efforts et les assurer de la disponibilité du FEM à coopérer 

avec l’Union pour la Méditerranée.  La mise en œuvre de projets liés au 

développement durable est une priorité pour les Ministres signataires de la 

déclaration du Sommet de Paris pour la Méditerranée du 13 juillet 2008. 

Le FEM a beaucoup investit dans cette région. Le portefeuille FEM s’y élève à 

$463 million, ressources qui ont attirées plus de $1.75 milliard de cofinancement. 

Cette enveloppe a permis la mise en œuvre de 122 projets et de 764 microprojets. 

L’accroissement le plus important des concours financiers du FEM s’est effectué 

sur la période actuelle, la quatrième phase de reconstitution du FEM. J’ai le plaisir 

de vous annoncer que Nous avons plus que quadruplé nos investissements par 

rapport à la moyenne annuelle de $15.3 million sur toutes les phases précédentes. 

Pour vous donner une idée, notre investissement sur les deux premières années de 

la quatrième phase de reconstitution (2006-2008) s’élève à $131 million. 
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Cet accroissement substantiel de nos financements dans la région de la 

Méditerranée me réconforte dans les choix que j’ai opéré dès mon arrivée à la tète 

du FEM, notamment: la concentration sur les investissements stratégiques qui 

permettent d’obtenir de plus grands impacts; le renforcement de l’approche 

programmatique; l'abandon des projets isolés non stratégiques ; et la mise en place 

de programmes multi-focaux. 

Vous noterez très clairement la matérialisation de cette approche dans le 

portefeuille actuel de la région,  qu’il s’agisse par exemple :  

• du partenariat stratégique pour le grand écosystème marin méditerranéen 

(Liban, Lybie, Maroc, Syrie, Tunisie, Autorité Palestinienne, Albanie, 

Monténégro, Turquie) ; 

• de la réduction des risques dans la gestion durable du système d’aquifère 

occidentale du Sahara (Algérie, Tunisie, Libye) ; 

• de la gestion durable de la partie orientale du Nil (Egypte, Ethiopie, 

Soudan) ; 

• de l’intégration des pratiques de gestion durable des terres et des ressources 

en eaux (Jordanie) ; et 
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• de l’optimisation de la gestion des ressources terrestres et aquatiques 

(Tunisie). 

Vous trouverez dans le document sur « l’Engagement du FEM dans la région 

Méditerranée », que j’ai le plaisir de lancer aujourd’hui avec vous,  l’historique de 

l’intervention du FEM et de ses partenaires dans la région ainsi que les détails de 

ces projets.  Ce document représente le résultat du travail sans relâche exerce par 

les pays présents en collaboration avec les agences de mise en œuvre. 

Mesdames et Messieurs, 

Je voudrais d’ailleurs proposer qu’au delà de ces projets, nous explorions  

ensemble la possibilité de rendre notre coopération plus explicite et stratégique par 

la mise en place de ce qui pourrait être un Conseil pour la gestion de 

l’environnement en Méditerranée. 

Je trouve cela nécessaire, car un tel conseil créerait les conditions adaptées à mieux 

coordonner nos actions, en harmonie avec les orientations prioritaires du 

programme de  l’Union pour la Méditerranée. 

Je souhaite à cet effet partager avec vous quelques exemples de programmes 

similaires que le FEM a sponsorisé avec les pays concernés et les agences de mises 

en œuvre. Les partenariats stratégiques pour la réduction de la pollution dans le 

bassin du Danube et de la mer noire et pour le développement durable des mers 
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d’Asie de l’est, en collaboration avec les pays concernés, le FEM, les agences de 

mise en œuvre et les partenaires concernés, ont établis des commissions pour gérer 

l’environnement durable  de ces écosystèmes et y ont adossés des fonds fiduciaire 

de soutien à la sauvegarde de l’environnement. Ce type de structures pourrait 

eventuellement etre transposé à la region méditerraneenne qui n'a pas encore à ce 

stade l'equivalent. 

Mesdames et Messieurs,  

Je n’ai aucun doute que cette rencontre servira de catalyseur supplémentaire pour 

renforcer la coopération sous régionale en matière de gestion et de financement de 

l’environnement dans la Méditerranée. Vous avez un agenda chargé et je vous 

souhaite des séances de travail fructueuses. C’est donc sur cette note que je 

voudrais conclure et vous dire, encore une fois combien je suis ravie d’être parmi 

vous et je me réjouis de poursuivre notre dialogue ce soir lors du cocktail. 
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